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Récemment publié, le rapport de la CDIP sur 
l’égalité des chances dans le système éducatif 
révèle que des élèves sont victimes de préju-
gés et de différentes formes de discrimination 
en raison de leur origine nationale, sociale ou 
ethnique (CDIP 2015). L’égalité des chances 
dans le système éducatif devrait impliquer 
que des caractéristiques sociales telles la na-
tionalité, la langue parlée en famille, l’appar-
tenance ethnique et religieuse, ou encore la 
situation économique et sociale de la famille  
n’aient aucune influence sur le parcours  
scolaire des enfants. Or, les recherches en ce 
domaine montrent que les enfants et adoles-
cents détenteurs d’un passeport helvétique et 
dont les parents présentent un niveau de for-
mation élevé sont privilégiés dans le système 
éducatif suisse.

Dans le cadre de notre projet de recherche 
sur les écoles de culture générale, financé par 
le Fonds national suisse pour la recherche 
(voir Gymnasium Helveticum 2/2016, p. 37)1, 
nous nous intéressons aux éléments qui dif-
férencient les écoles de culture générale des  
deux autres filières de formation du degré  
secondaire II, à savoir le gymnase et la for-
mation professionnelle. Sur la base des nou-
velles données et analyses de l’Office fédéral 
de la statistique2, nous présentons dans cet 
article les différences entre les trois filières 
de formation en ce qui concerne l’égalité 
des chances en fonction de la nationalité et 
de l’origine sociale. Le panel comprend tous 
les apprenants qui ont fait en 2012 une for-
mation secondaire II certifiée et qui étaient 
à cette date résidents permanents en Suisse. 
Sont considérées comme formations certifiées 
les écoles de culture générale, les écoles de 
maturité gymnasiale ainsi que, pour la forma-
tion professionnelle de base (formation pro-
fessionnelle « duale » ou en école), les forma-
tions préparant en deux ans à une attestation 
fédérale de formation professionnelle (AFP)  
et la formation préparant à un certificat  
fédéral de capacité (CFC)3 en trois ou quatre 
ans4.

Dans le graphique 1, les apprenants sont 
répartis en fonction de leur filière de forma-
tion et de leur origine nationale (nationalité et 
lieu de naissance – Suisse ou étranger). Une 
comparaison avec les résultats présentés sous 

« Total », autrement dit avec la répartition 
moyenne des différents groupes en fonction 
de la nationalité et du lieu de naissance, s’avère 
intéressante. Elle montre en effet que la struc-
ture de répartition des écoles de culture gé-
nérale et celle de la formation professionnelle 
de base en trois ans correspondent quasi par-
faitement à la répartition totale. La nationalité 
et le lieu de naissance n’impliquent donc ni 
privilège ni discrimination lors de l’accès à ces 
deux filières de formation. En revanche, les 
jeunes Suisses sont surreprésentés et les appre-
nants étrangers sous représentés au gymnase et 
dans la formation de base en quatre ans. Les 
plus grandes disparités sont toutefois relevées 
au sein des formations AFP, avec une forte 
proportion d’élèves étrangers. 

Intéressons-nous maintenant à la réparti-
tion des apprenants en fonction de leur origine 
sociale (niveau de formation le plus élevé de 
l’un ou l’autre parent) et comparons-la à celle 
de la totalité.5 Ici aussi, les écoles de culture 
générale apparaissent comme la filière de for-
mation dont la répartition est pratiquement 
identique à celle de la totalité. Seule la pro-
portion de parents au bénéfice d’un niveau de 
formation tertiaire est légèrement plus élevée. 
En d’autres termes, l’accès à cette filière de 
formation satisfait les exigences d’égalité des 
chances. Le gymnase en revanche s’avère so-
cialement sélectif. Alors qu’un bon tiers des 
parents de l’ensemble des apprenants sont au 
bénéfice d’une formation de niveau tertiaire, 
le gymnase en compte presque deux tiers. A 
l’opposé, dans la formation professionnelle, 
un faible pourcentage d’apprenants sont issus 
de familles dont l’un ou l’autre parent a un 
niveau de formation élevée. Une fois encore, 
les plus grandes disparités se retrouvent dans 
les formations AFP.

Ces statistiques concernant la répartition  
des apprenants dans les différentes filières de 
formation du degré secondaire II prouvent 
que les écoles de culture générale se dis-
tinguent du gymnase et de la formation pro-
fessionnelle en ce qui concerne l’égalité des 
chances. Si l’on compare la répartition des 
apprenants dans les écoles de culture gé-
nérale avec celle de la totalité du panel, on 
constate que l’origine nationale et sociale ne  
joue aucun rôle. L’accès au gymnase en  
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1 http://www.bildungssoziologie.ch/fachmittel-
schulen/

2 http://www.bfs.admin.ch/bfs/portal/fr/index/
infothek/erhebungen__quellen/blank/blank/
labb/01.html

3 On ne tient pas compte ici du fait que les  
apprenant-e-s puissent, simultanément, préparer 
une maturité professionnelle.

4 Certaines formations professionnelles de base – 
automaticien-ne ou menuisier-ère par exemple 
– durent quatre ans.

5 «Elève pas en position enfant dans le ménage» 
implique que, pour des raisons techniques, 
l’origine sociale n’a pas pu être enregistrée.

revanche semble difficile pour les étrangers et 
les enfants issus de couches sociales défavo-
risées. Dans la formation professionnelle, les 
apprenants étrangers et ceux dont les parents 
n’ont pas suivi de formation post-obligatoire 
sont surreprésentés, en particulier dans les for-
mations en deux ans. 
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Graphique 1: origine nationale
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Si l’on s’intéresse aux différentes filières du secon - 
daire II, on obtient notamment que16:

– Dans les AFP, 19,9% des élèves inscrits sont des 
étrangers nés à l’étranger et 16% des étrangers nés 
en Suisse.

– La catégorie des étrangers nés en Suisse est net-
tement sous-représentée dans les écoles de matu-
rité gymnasiale, puisqu’ils ne sont que 4,3% dans les 
EMG (contre 7,3% pour l’ensemble des formations)

– Les Suisses nés en Suisse sont légèrement surrepré-
sentés dans les CFC en 4 ans et dans la maturité gym-
nasiale (respectivement 85% et 84%, contre 80% sur 
l’ensemble des formations). Ils sont par contre sous-
représentés dans les AFP (56% de Suisses nés en 
Suisse).

La composition des filières selon le pays de naissance 
– pour les étrangers nés à l’étranger – montre deux 
configurations: dans les formations préparant à une AFP, 
environ la moitié des élèves étrangers nés à l’étranger 
proviennent de pays reflétant l’immigration qui a eu lieu 
pendant les années 1980 et 1990 (tels que le Portugal, le 
Kosovo, la Macédoine ou la Serbie). Dans les formations 
préparant à la maturité gymnasiale, l’éventail des pays 
d’origine des élèves est plus large et comprend, à côté 
des élèves provenant des pays voisins tels que la France 

16 Si l’on compare les résultats pour l’ensemble du degré secondaire II certifi-
ant pour le pourcentage d’étrangers nés à l’étranger (8%) avec la propor-
tion d’étrangers nés à l’étranger dans la population résidante permanente 
âgée de 16 à 18 ans (10,8%), on constate une différence de 3 points qui 
est complexe à interpréter ici. En effet, une proportion de jeunes est inscrite 
plusieurs fois dans sa vie en 1re année du degré secondaire II certifiant.

ou l’Allemagne, aussi des élèves provenant d’autres pays 
qui ne font pas partie des pays «traditionnels» d’immi-
gration en Suisse, tels que le Royaume-Uni ou les Etats-
Unis17.

A côté du statut migratoire, les origines sociales 
peuvent influencer le choix de formation des élèves: 

– Le coût de commencer une formation gymnasiale plu-
tôt qu’une formation professionnelle peut être perçu 
comme plus élevé pour des élèves dont les parents 
n’ont pas de formation post-obligatoire, puisque les 
bénéfices matériels d’une formation longue ne se réa-
lisent que sur le long terme (CSRE, 2005).

– La position sociale des parents peut exercer une forte 
influence sur les aspirations de leurs enfants (Bourdieu 
et Passeron 1971).

– Les connaissances sur le système de formation varient 
en fonction du niveau de formation des parents.

– Les coûts liés à un échec éventuel pour les formations 
de longue durée sont supérieurs pour les élèves dont 
les parents ont un niveau de formation moins élevé 
(p.ex. Breen et Goldthorpe, 1997).

– Le capital culturel des parents permet de fournir aux 
élèves les compétences et les dispositions nécessaires 
à la réussite scolaire (Bourdieu et Passeron, 1971).

17 Rappelons ici que la filière maturité gymnasiale englobe aussi les forma-
tions générales étrangères.

Répartition des élèves de 2012 par filière selon le statut migratoire, en % G 2.1
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0% 20% 40% 60% 80% 100%

Total
(N=303 677)

Formations préparant à une AFP
(N=12 035)

Ecoles de culture générale
(N=12 644)

Formations préparant à un CFC
en 3 ans (N=146 862)

Ecoles de maturité gymnasiale
(N=69 411)

Formations préparant à un CFC
en 4 ans (N=62 725)

85 4 6 5

84 5 4 7

79 5 8 8

78 5 9 8

56 7 16 20

80 5 7 8

Nationalité suisse et lieu 
de naissance en Suisse
Nationalité suisse et lieu
de naissance à l’étranger
Nationalité étrangère et lieu
de naissance en Suisse

Nationalité étrangère et lieu
de naissance à l’étranger
Information manquante
sur la nationalité ou le lieu
de naissance

Laganà et Babel 2015. Transitions et parcours dans le degré secondaire II. Neuchâtel : OFS, p. 11.

Graphique 2: origine sociale
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Bien que le concept d’origines sociales soit très com-
plexe et pluridimensionnel (les parents peuvent trans-
mettre à leurs enfants des ressources économiques, 
culturelles, symboliques), nous considérons ici le niveau 
de formation des parents comme indicateur de l’ori-
gine sociale. Le graphique G2.2 montre la composition 
des filières selon le plus haut niveau de formation des 
parents. Le graphique montre une forte différence entre 
filières. Dans les écoles de maturité gymnasiale, 62,3% 
des élèves proviennent d’un ménage où au moins un des 
deux parents possède un niveau de formation tertiaire. 
Cette répartition change quand on passe des formations 
générales (écoles de maturité gymnasiale et écoles de 
culture générale) aux formations préparant à un Certifi-
cat fédéral de capacité (en 3 ou 4 ans) ou à une Attes-
tation fédérale de formation professionnelle: les élèves 
provenant d’un contexte éducatif qui ne dépasse pas la 
scolarité obligatoire, constituent 14,6% des élèves pré-
parant un Certificat Fédéral de Capacité en 3 ans et 
28,8% des élèves inscrits dans une formation préparant 
à une Attestation de formation professionnelle initiale. 
Dans cette filière, un peu plus d’un élève sur 10 provient 
d’un ménage avec un niveau de formation tertiaire. 

Si, plutôt que regarder la composition des filières en 
termes d’origine sociale, l’on compare la répartition des 
élèves dans les filières du degré secondaire II pour un 
niveau de formation donné («destinée scolaire»), on 
constate que sur 100 élèves issus d’un ménage où au 
moins un des parents a un titre du tertiaire 42 sont inscrits 
dans une EMG. En revanche, parmi les élèves provenant 
d’un ménage avec niveau de formation scolarité obliga-
toire, la proportion qui est dans une EMG est de 11%. 
Une autre manière de regarder ces différences en fonction 
du niveau de formation des parents est de mesurer l’avan-
tage comparatif, via un odds-ratio, de l’origine sociale sur 
la probabilité d’être dans une école de maturité gymna-
siale par rapport à celle d’être dans toute autre formation 
du secondaire II. On obtient alors que la probabilité d’être 
dans une école de maturité gymnasiale pour un élève 
dont les parents ont un niveau de formation tertiaire est 
entre 4,2 et 4,6 fois plus élevée que pour un élève prove-
nant d’un ménage avec un autre niveau de formation.

Les résultats présentés ici sont compatibles avec ceux 
de plusieurs enquêtes suisses. Une étude conduite par 
l’OFS (1996) a montré que «les chances pour un enfant 
dont les parents ont fréquenté l’université d’entrer dans 
l’école secondaire supérieure et, par la suite, dans une 
haute école, demeurent nettement plus élevées que pour 
un enfant issu d’un milieu à formation modeste» (p. 9). 
De même, l’enquête ch-x, montre que 82% des élèves 
dont les parents ont interrompu leur formation après 
l’école obligatoire choisissent une formation profession-
nelle sans maturité professionnelle, tandis que le 49% 
des élèves dont les parents ont une maturité choisissent 
une filière de formation générale (Keller et Moser (2013), 
p. 102).

Répartition des élèves de 2012 par filière selon le niveau de formation
le plus élevé des parents, en % G 2.2

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Total
(N=40 289)

Formations préparant à une AFP
(N=1 206)

Formations préparant à un CFC
en 3 ans (N=18 207)

Formations préparant à un CFC
en 4 ans (N=8 378)

Ecoles de culture générale
(N=1 872)

Ecoles de maturité gymnasiale
(N=10 626) 5 28 62

12 41 40

10 48 33

15 47 25

29 38 12

12 42 36

Sans indication/
non répartissable
Elève pas en position enfant
dans le ménage
Ecole obligatoire
Secondaire II

Degré tertiaire

Sources: OFS – Analyses longitudinales dans le domaine de la formation – Relevé Structurel

Note: N dans la légende indique les valeurs non ponderées.
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Légende pour les intervalles de confiance
à 95%:
Sans indication: < +/–5%
*:  entre +/–5% et +/–10%
**: > +/–10%

Le niveau de formation des parents correspond au titre le 
plus élevé obtenu parmi les parents qui sont domiciliés dans 
le même ménage de l’élève. Cette information a été obte-
nue à travers la connexion des relevés de la formation avec 
le relevé structurel. Pour plus d’informations voir l’Annexe 
méthodologique.

Laganà et Babel 2015. Transitions et parcours dans le degré secondaire II. Neuchâtel : OFS, p. 12. 


